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AVANT-PROPOS 

T ut le monde s'est viv mellt 'mu à 1'oc-

ca ion du rapt d'un enfant qui a eu li u der­

ni' rement à Paris. 

Richcs et pauvr ,grand t p tit , t' moi­

gnèrent aux parents d 01' la plus profond 

ympathie. 

Mais bientòt la p r évérante vigilallce de la 

ju tice a u découvrir l' nfant voI' et l'a ra-. 
mené dan les bra d on p 're t de a mèr . 



~ lHilllt'IHlllt , (PU\ 1'01\ se fass' UlU' id d 

(' 'tt Rutrc d uleur qU( doir llt l' 'S Btir cl s 

l al' nts aU~ - (lH ls la ju, ti" d ' la \LI' l' main' 

a aITHl'hé, - l't P 3ut-ètl'l' p Ul' j amais,-l 'Ul' 

t'n fa 1\ t ! 

t: 'si (' '}1 'ndant "qUi l\ ' \ arriv') a la 

famill \ M( l'tal'a. 

Ce mèm \ bOHr 'l'Il mcut , lOIlt le ' parti 'ans 

fid ' l pr t t nt aujourcl'hui ntr toute 

pr ' t nclu poliatioll à forc arm ' , n 'a pa 

raint d clépouill l' une famill i l'a ' lite de ce 

qu' li ayait d plu eh l' , d plu ' aer , 

ici-ba . . 

L rnalh ur ux p ' r n aurait-il pas l droit 

cl r 'p ' t l'l par le diver m ntint rprét ' 

d\m pr 'lat fran ai t d 'éeri l' à on tour : 

« J prote t au norn d la bonne foi contI' 

« r . r ' pOlI . a IV . . 

« Au 1l l il > l nlr l s liati Il 

« à f l'C arrn ', , ; 

« Au norn du r e. p et, ntr l m' pri. d 

« t H l s dr it ; 

« J > rotest dan ma OB l n c 3t dcv nt 

« Di H , à la fa ed ' m n pays t à la f e du 

« lllond 

« Qll ma prot :>statioB tI' uve ou n Il d 

« l' '> ho , je l'empIi ' Ull devoir . » 



EDGAR 

Si Ul" \'oil"te mie hln OIl'r, 

Rcllgion n~ difTaml'r. 
En quclque ul,ll qn~ i' IB I,ni ... 
J B rehglOns 'IU& Je l'ui. e, 
Humble cl loi61 ne bio merai. 

JBAN DE MEU ç. 

Alo, Pierre pren nllo parole. dit: • En veritè je ~oi. 
bltn que Dieu De C.il poinl Jlcception des per OD ne • mllis 
qu'cn quelque nation que cc loil rellli qui I .. Cf/uni et qui 
C.l'l dc bonne ~uvrc lui est agr~abll' • 

Arie d" Ap,~lrtl. v, :II, :I~ • 

• I le chri.li ni,me ellut tel que ti,,: C.nati,/uc, nO'H le 
repre~pntelJl, Il Cnudro.it faire la ~erre nu chri t1anismt>; 
mlUS parc~ qu'jl ttst. 1111 contro.ire, amotl", jlurtlon I lIIi.;· 
n,ol'de, il n ùroit il tOU8 Ics re peri. cl a tou. le. homo 
mogea, ous, enn~mis de l'intolérancr. nous dcC,·ndoD. le 
chruitianisme conlre \'out;. 

Jt"Lr • I\lON. [,n ["btrti ti , ('O m' ri,,, re, p. ':Y.I5. 

On re le accalJlé eL l'on reculc (\ 'borrclIl' quand n 

songe que ce que l'àme humaine a de plu sacré, 

senliment religieux, aiL si Ol1\'cnt don né li Il il ÙC 

déplorflble abuso Comment s'e t-il rail qu'au nom d'un 

culle, dont l'amolll' du pro hain est le premici' rlogme, 

on aiL bI essé le plus profond des sentiments humain ~ ? En 

vérité, nou serions tenlé de croire qu'cn celle doulou­

r II e nuiL du mont de Olivier, ce rut I pl' enliDl nt 
2 
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.II' li ul .., 1 hl. 1'1'1.'111' qui (, '0111 \1\ ' UI'a l ' ilI \11\ j ur CIl 

1\ U 111, bi 11 p!lI qu am" llc la morI, qui fit oul 'l' 

d bl'i I ti \ larITI '. li' 
li n li 01l11l1 10i11 aujollrd' hu i du principe de 

divin 111 ralt; po é pal' le fondalcur m me ùu hri tia­

ni me :« e fait pa à autI'ui e qu OLI S ne vourlriez 

pa~ qu'on VOll fit!» 
Jam, I , cn auclln lemp' en aucun li u, OH ne donna 

à ce divin préceplc UII plus é lalant démenti que de nos 

jour dan elle ioqualifiable aflaire de Bologne, accom­

pii en quelque orle ou. Ics 'eux du "icaire de Jésus­

Chri t. 1\ e peut que erlain homme ne voient dans 

le drame de Bologne qu' un fa it accompli ; l'bomme vrai­

ment reliaieuI, le véritable chrélien, y verra un crime 

de lè e-hllm nil', une violalion ùu droit de l' espèce bu­

maine elle-méme, et e senlira trembler à. l' idée que 

ùe t Is a te se pui sent renouveler. 

Et quand 011 pen eque d pareilles monstrl1osilés 

ù iv III ervlr 

4d majorem Dei gloriamI 

BII :$11 complalt nagu \re parmi . habitants les plu 
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\ tim(''', I 'S {llu: c n. iMl'és , lIn J raélil) app l', fumolo 

1\I rtaru.. C'e -t dans lo ùomicilo ùo cct homme, v ué 

tout enti 'l' à sa fumill ) ot à e nfTllires , qu'un oil' une 

lroupe de huit gendarmes, conduile par un employé de la 

p lice, pénétra en réclamant au norn de l'inqui 'iteur 

gén ~ ral Fclletli , la l'omise du j une Edgar Morlara, àg" 

ùe six all s et demi.-Et SUI' quoi élait fondée celle vio­

lalion inou'ie du domi cile d'un habitant pai ibl ? 

« Votre enfant , dit-on aux parent consternés, a été 

baptisé; en conséquence il est cbrétien, et dè lors il ne 

saurait rester dans une fumille juive. Nous avons l'ord.ro 

de le conduire à Rome pour qn' il y soit élevé dans un 

coHége de jésuites. » Pourlant, à force de larme et de 

upplications , on obtiot la gràce d' un délai de vingt­

quatre beures, pendant lequel, ous les yeux des gen­

dc rmes cbal'gés d'occuper la maisoll, et qui témoign nl 

Je ces détails navrant , le p \]' et la mère lu jeuII 

Edgar exprimaient lous les entiment. dont leur creur 

tl ébordait dans celle unique , ce tte touchanle l' om­

malldation : (e P use ton p \ l' , cher cnfant, pen e à 

ta mère [ » 

Le lendernain , le fils Mortara est arraché à ses pareul:s 

d6solés, pui conduit à Rome. 

M. Mortara. 'adr , s \ an d' ~tat nlonelli , 
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01:11 t'II (in; ali pap', ('Ile l" n valll. Et ({u 11 répon. 

falt- n il Pll'l' qui ré lam 11 nfanl:« De cnez 

hl' licn, ct l'OIl VOli ' r 'lIùra V tre fil. ; mai ' 

Il Il!', r pa ' r ndu à Morlara l' juif. » 

V ul-oll avoir mainl nanl ou qll'l prélexte 'c l 

perpélr canclaleu e énormilé? On y l'oira. il 

pine: ( l'in li d\3.! parent , mal T\ cux, une enant 

infiùèle avait bapli, ecrMemcnt le i une Edgar. 

Toul la 'e l an doute accompli il a quinzc sip-

ele:, ou au mo 'en àrre peut-étre? Non, mai récemmcnt, 

pre qu hier, n l'an de gràce 1858, à la vei lle pOU\' ninsi 

dir' de la l' urreclioll de l'Italie, à la veille ùe Magenta 

et d SolI' rino, S ulc cerlainrs f niHc n1tramonlaines 

r~ oquùr nt d'abord cn dOlile cel anachronisme dc l'au­

torité ponti!icale ; preu\'(' qu 'à leur yeux, IIn e abomi-

1Ialion cl' g nre ;tait, de prime-ahord, pre que im­

po ible. Aujourù'hui, MIa ! c'e t bien UII fai l accompli; 

un fait authentique et urlout fécond en cn eign -

menl. 

Et tout d'abord, qu'eus eut dit les catholiques zélés, 

i I onlraire avait eli lieu, si une communauté juiv 

Ol l'avi, pour l'élever elon la loi de MOlse, un enfanl 

cbrétien? Quant à nou ,nou ne omme partisnn 

d'auclln ntrav ~l la liberté r1 la. foi et cl la con-

s 'Icn ~ '. Quc d'a\ler à la ' ua'yof<ul' l't à l'égli 'o un 

nil la liberté; que 1'r~rrlise romainc oit enti rcm nl 

llhr , dOl-ellc c. communl l', rerll Cl' dc permis de 

mariage ou de séplllturc, envoycl' en cnrer ou u paI'a­

dis, puisqu'ellc prétend que l'on ne peut entrer dan c 

l'oyaume ùes cieux qu'avcc un pa sc~port visé par elle: 

pOUI'VU seulemenl qu'elle saclle re pe ter chez les aull'cs 

le dl'oit don t si ouvent r.lle abusc. 

Mais une autre question, une question incomparablo­

ment plus grave, est celle dc avoir ' il convi nt de lui 

altri buoI' une autorité qui empiète SUl' les pouvoirs ci ils, 

et une positioll telle quc ccs derniers, en cas dc conflit, 

pllisscnt étl'C impunèment lésés. 

Plaise à Dieu que I s gouvernements, au lioll de con­

dure avec l'Église romaine ces sorles de lransactlOll 

qu'oo appelle concordal , sentent enno la néces ilé de 

s'affranchil' d'une si !1;éoante autorité, en gardant pouI' 

eux-mémes ce droit de sur eillance dont elle a usé si 

ouvent pour porter le trouble dans le cOI'ps social, et 

qu'à leur tour ils répI'iment se empiélemenls avec uno 

incessante vigueuI'! Et puisque nous venons de faire 

allusion aux con ordal, nOllS ferOI1S remarquer inci­

uemm nt quc 1'011 ne aurait assez regreller qua l'Au­

triche ail con Illi à un trai tè de C) gellr avcc le P;0ll-



- ) 

\' l'II lltell! l ntilic, I. L ,' éll ~I't' u , J > lO do 1' ('111-

ft:rt'lJI rall oi -J pII, on (P 'il' a tu l el in ère, 

nOli .11110n n'cII p. _ ùoutcr, d'accord r à. lou c 

uJcl indi linci m ni l libl' ' rcicc do I III' eull , 

d tI'amtllel' ac livement ali bi Il-ètre do e p uples, 

loul . ' hOll llC in l olion renconlreront d'in urrnon-

tl bi diftì lllt dilli la politiqu l'ornai ne. 

Pour bi Il I1na1ll'e IIne cho e, il faut irnplement 

l'ob rv r là li Ile peut se mouvoir cn pleine liberté . 

i ti \ 101' n v ut uppréci l' exa tement l'influence 

l bll ive dll ' lème ultramontain ur les gouvernement , 

il uffira de j ter le regard ur le régime de la papauté 

en Italie, L'Égli e mon tre là ce qu'ell e t réellement j 

loin de lui faire de l'oppo ition, l'État a pour mI slOn 

de fUll' Il IOllt la volonté de son chef infaillible, de 

filYurer un régime modèle, en un mot, un idéal du 

m illeur cles gouvernemellt po ' ible . 

Ce qu'est l'Église dans le pays où elle domine de la 

orte annonce elairement ce qu'elle sera partout OÒ elle 

aura une é aIe préponùéranee. En d'autres termes, le 

caractère de on au torité, là où elle domine exc\u ive­

ment, donne-t~il lieu d'en souhaiter l'extension chez 
d'autre peuples 1.? 

I Admelluni que le rt!gime pontitical Oil vraimcnl si donI el si bienfai-

L'alt nlat dOllll3olognc,-qui ('s t rom ne pasdiro élrtit 

un ville de (~ lat de l'r~. li, ,-vicnl d' "Ire le lhéàtr , 

sumt p ur ré 'oudre amplcrnent la question !lllt} nou 

v nons de po ero 

(f Nous voil n prèsence d'un acte de l'É lise. » 

Or, nou le cl mandons à. quiconque pori le titr de 

pèr ,que penseriez-vou en voyant la force armé péné­

trer inopinément, violemment dans volre inlérieur, pour 

venir ou vos yeu " arracher votre nfant cles bras de 

sa mMc, et l'en arracher ponr loujollr ? 

Nous pleurons sur ce cnfanl qu'un tombe il peine 

fCl'méc a rendlls orpbelins ; qu'est-ce donc quanò la 

force brutale, anticipant SUI' les lois de la nature, ies 

prive de la tutelle vivanle de leur parenl ? Qui ne 

enlil'ait tout son étre se soulever il ulle telle iMe? 

L'animaI défend se pelits et l'homme ne protégel'ait 

point ses enfanls ! Ah! ce n'e t pas eulement pour lui 

un droit, mai le plus saint ùes devoir . 

Tua de 1'e agilur, c'est votre cause que vou dé­

fcndez, pourrait-on dire à. toul nutre père qui, cn 

pal'eille occurr \le' , vieodmit en aide au père menaeé, 

frappè dans es plu ehère affection. 

banl quc le di ent es parli,an : commenl se f:J il -il que. dan .. les f: lals du 
pa]l~, c qo 'un abbone ali pill ., haut cl egré soit pl'~l' i st'menl e l ,''' im l'? 
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L" I. ho '!'t n'cD ~lllll poi nl v IlU" iu <IU '-lÌ! il >IOrTIlC; 

Morlal\l Il'a l'as n'pau ' \ la l'ore par la C re '. C 'la v ut­

il dir qu'il n'ai t p,l· a s z aim "t.ln cnfunt ? Il e t 

,t hom nH'. ,t la m 'l' e t ' Il d6mcnce. OlI 

pui l't lt-il J' nCl'rTl' Il',l'C'' ail" 11 In 1'6 i tun ', lui qui, 

i li tI'un p uplo l jet t poiut tic mire é ulaire d'uue 

ha 111 , au i uper lI lieu e qU'a\'eugl , n'a pu apprendre 

lJu'i\ c l'è, iuner' lu i, com aincu qu' lIne outte de ang 

'hr\lI Il , l' é l dali le EtaL rOOlain , méme pour 

. all\ l' on nfant attil' l'ait peut-e tre un c1éluge de 

'alamit UI' ' coreligionnail'e. 

'ou ont nùon ou\'ent, clan le monde cbr tien, 

r'lcver hez I . l ' raélite c' I'lai n défauts, certaine 

haLitude ' qui untra trl'ai 'nt asec le mCE lIl'S cles aUtres 

p upl . uppo ons que quelque -uns ùe ces dMaut , 

qll Ique -un tic e habituLlc exi tent en réalité chez 

ce peuple tr p longtemp mart Ti é; il n'c n sera pas 

Illoin \Tai, Il cn ' era méme ù'all tant plus vrai que l'in­

bumanité avec laquelle, pendant plus de quinze siècle , 

un hri tiani me inconséquen t, pCI' écuteul', a traiLé Ics 

eclateur' de la loi de MUl e, est surabondammenL 

c mp1Jc d et h riLage de mauvai. joul' de I Ut' 

hi toir . Et voilà pourtauL e qu de ac te sf'mblablc 

il 'elui de Bulu"ne tenu l'ulcnL il rClIouvel' l' CII plein 
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di -n 'uvi \me si 'cio, tl la disluIlCC, \ peill , de t1Cll . 

'néra ti I1 S de lte grande R6vol u tioll françaisc, 'lui, 

a \'e la. rapiù i t'> òe r étill 'clic "Iectl'ique, a. di i pé le 

tén \hre ùc l'illlolérancc, ct dunt le fonùalell\' de la 

dYllas tio napoIéonienue a s 'mé ùalls l'Europe clIlière 

I s lar~es et féconds principcs. 
<-

Il 's t possible que Ics lsraélites clavcc eux 800 millions 

d'alltres hommes aient peu de cr6all e en l'infaillihilité 

du pape; par con tre , ils out une foi d'auluul plus 

profonde dans Ics sympalhie de la Fm11ce, dans les 

lumières de on gouvernement, dun la valeur de ses 

armées, daos l'invincibiIité de leur glorieux chef, 

Napoléon III, mauifestement appelé par la Providencc 

à faire prévaloir les grand principcs ùe 1.789, el t\. fai!'e 

concomir ses al'mes victorieu rs à l'affranchis ement 

t1es peuples, « eo outenant au dehor les cause ju Lcs 

et civilisatrice , de son influence toujours, et de son 

épée, quantll'influence l1e suffit poiot \, 7> Déjà sa sagesse 

a ouvert cette voie à l'ltalie opprimée, et l'ignoble 

quarlier (le Ghetto t) , où une II1toléraoce rardinale a\'ait 

par'lué Ies IsraéIites, peut nfi11 espérer voir entrer l'air 

• Pauli n Llmayrac . . 
~ Le GheLLo, enceiut e infecte, exposée aux é'llanation de la POlSson-

ne ri c, eslull ' cl s régions Il" plus illsalubres d l\Ollll' . 'on e: pace re ·err 



-I 

,i\ ihnllt dt' l' \mancipation. Et "oilh le Rt\ll'lllptcUl' <{li 

11 U lltt 1111011 tOll, t'lui 1 qui nOli UVOIIS Ull foi 

t Ilti \1 " ,r c'c t le créat 'Ill', l J 'sic d' un uv Ili .. 

o( i l!. appu ' 111' la ju"tice et le prolTrè , qui entratn 'nl 

• il"nlcut nprè CII la liberté de 0 0 cicn e t, 

l T Il \t Il Il dc ram 'Il 'l' à cc qu'elle aIe Il t les 

tlont le I l'aélilc furent toujours l'objct ; 

m en l' lTard de dMaut qu'on l nr attribue le 

in nte l, blc qualilé qui le ùi lin~lIcnt. 

11 e I, par e. empie, ùe trail' de caractère, de vertu 

que r 11 IlC rencontre peut-étre nulle part à un si haut 

d O'ré, que d,lO la l'ace i raélite, cette l'ace qu'on se 

plaft il calomnier i ratuitem nt: nOli youlons parler 

ti la obriélé, de l'e prit de barité'l et du nLiment dc 

la famille. 

T nou arréton ,pour le moment, qu'àcette dernière 

"ertu. 

et le !!l'i Il es qui termenl la nUll on eneeinte, lui donnenl l'a peel d'une 
,aste e lénébrrU ' e pri on , dan laquelle sonl enfermés ;;000 Israélite , 
pour l quel I \ le de barbarie n 'onl pas encore arreté leur cour . 

, \ .• '011 ~e douloo. pa quI' le hi . torien futuT>; de ce grand règne 
n all'n l un Jour ~ enresi lrer le fail d' une prote ' tation inon officiell e au 
moio pre ant du "oU\ernement rrançais eontre le rapt de Bologoe. ' 

• A propos de r e prit de charil , l' hebreu a pour rendre celle idée une 
pre ion intradui ible , mais d'une gràee infìnie, - le mol Rachmanl j 

-le mol Iraoçai commi i ralÌolI nl' lait qu' o :Ipprocher. 
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Dénoncé il l "itldicLO dc Lou pat' <Ics pr ..tre fana­

tiqu ,hOlll1i par la. pl'.he qui croyait ga ncr, dan la 

perséculion d' un J raélile, lo alul élernel, c ilé cl 

plus ordinnil'es fonclion , do la vie civilc, il n lui re lail 

plu , à co paria, qu'à o réfugier dan l' inlimité dn la 

famille. 

Là, dans le secrel du foyer dome tique, il lui était 

don né de répandre son cruur, d'épancher en Inl mc 

brulanles ses dùuleurs, don t l'e pre ion publiqu 

n'allrail excité qu'une haineu c moquerie. 

C'est qu'il n'es t pas ùe loi plus sainte, pour 1'I raélito 

surtout, que celle qui unit l'homme et la femme, I s 

parents et les enfants. A l'heure présente encore, comme 

dans Ies siècles de rnisères et de proscription , le naturel 

altachernent des parenl et des enfants est hez eu. 

queIque chose d'exemplaire : combien ne doit-il pa tre 

plu profond dans le pay où l'Église 'identifie avec l'État, 

où l'Israélite négligé, rnépri é, ve, é, ne rencontre dan 

l'adrninistration que la fau se mère dont parlo la Bibl ! 

Oui, si c'est partout une cata trophe pour un père de 

se voir dérober son enfant, combien n'est-ce pa pll1 

douloureux pour un père israélit ujel dc État' de 

l'Église? 

TouLes les énormités se LrouvenL, en quelque orle, 
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llll III ll1 'II t aC( 1IIllult\" dali' c li atli.\i I '; mais HIICI 

li 1lI l mOli tn! 'li : 

Cct clIfalll. Edyar lIortara. on Il \ ", t pllinl ùl1l IIlé 

III l'alI' lh'l', en (' t alT .i tl'ndr ,il l'amollr do c' 

P' l' 'III, ,'t'lait p urtant 4U lquo ho ti ù'a 'ez larnell­

laolo ; - on c l ali \ plu ' loill. 

I:cllfant Il 'l'a pa un 'hréti 'II 01011 l'e.vall il , -

il l'ra, la pIume \ rcfu c il le diI' , - il 'era Jésuito ! 

'e n'c l pa 1\ lluolque hOllllèlo fumillo atb lique, il utle 

mal on d'hh calion appartellnnt il ce ulla, llue 1'0n a 

onlìé 1\ jcullc Mort ra : non. on l'a livn~ aux Jésu iles, 

à cet l'tlre ti 1111 ,principe ont i oppo 'é au légi lime, 

li Yrl i cbri llal1l mc; et maiulcllallt que deviendra cet 

inno cnt enfant, i ce n'c t Ull ill 'll'um nt ùe cct ordl'e , 

un de e rni~ iOlluaire , l1l1 per éculeUl' de Israélites, 

Ull p r~écut ur de 011 propre père? 

n jour riendra, an doute, que jé uile fanatique, le 

fil e dI l'a en morlel ennemi dc sa famille, bonora­

blement per évérante dans la reliKion de ses pères ; ce 

fU abominabl \, mais il y aura la morale élastique des 

di ciple ' de Lo ola pOU!' l'absoudre. 

Oli bien, il e fera un méritt' de pr mire aux I l'aél i tes, 

au moyen d'un baptéme c1ande tin) ce qu'il on t de 

plu cber, I 'urs ellfanl ,et de le ' leur reodrc étmngef', 

- 21 

A cc mOIn nl p \l1t-ètre, Ilt 'ndra-t-on 'i S l'al' nl. 

s'écri 'r l u\' hri é: «PllH ali CI 'I qu'lllIC fOt jamal. 

n61» 

E t-c a, sez? 

Faut-il pOllssel' plu loin I s con, ('qllences teT'T'ihl(~ 

pOllI' mesur r l'alltme OllV 'l' l p r 1 \'apI de Bolo 'ne? 

ConsummatU7n est. 

Edgar Morlara est bapti é, parlanl il e, t hréti Il 

seloo la doctrine des r{)vérend pèl'CS, 

Ce qui fai l le cbréti n, c'e t don c 1è hapl~rnc 

mtJmc aclminislré subrepticcment, contrc le gré dII 

sujet. 

A cc principe de l'indél6bilité du bapteme se l'al(achc 

cct autre: « Ilor de l'Églisc fomaill poiot de salllt. Il 

eule, la foi sauve. !\lai. 101' qu'ils se mil'cnl à l'rellvr 

pour l'épandre la foi naissanle, le ap6lre 'avi \1' nl­

ils jamai ùe l'ecourir à ùe fUl'lif , ùe si mépri abl s 

moyens? 

Croie qui voudra que tOI1 le non-catholiques onl 

damnés; croi e qui vouùra qlle Dieu a voué au. flammc 

élernelles un Socrate, un Platon, un Ari tolr, un 

César, un Marc-AlIrèle, un Virgile, - ce illutration, 

du Inonrl antiquc; - un hakspeare, un Albert niirf'l', 
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Ull I -ntiLl Ohll, un 1I11lnholdt, lIl1 UVIl'I', 1111 ~1l11 , 

un FI ;\lIklin l' illu tl'atioll Ùll monti - moti rn ; _ 

111m tOll. l' \ hél'o) CC I l ' I b Uy( II~, C l P li O. ,p , 
I) ',tc ,c arti te I 1 f " t}1l1 (an CUI" 'Un't' Illlmol'lellc 

ont rev "Ié l'id lC ti Dicu, t ulIll'ibué au dé I pp rucnt 

ti l'int Ili"cn c humninc et pal' la méme an pro l' \ 

ùe la cinll, t 1011 , c' t-à-dil'c ali bonhcur intellectuel 

et moral ùe l'humanil',. 

A c compt', la femlll infidt'le qui bapli a le jellll • 

.101 tara, la alUte iuqui Ition qui 'c. t emparée dc l'cn­

faut en nolallt l dl'ùil dome tique, le pape qui an­

tionl1c alljourù'hui la con ommalion de l'attenlat,-tous 

nOI1- eulemeut ne méritent aucun blame , mais ils ool 

dl'olt il la l'cconnais ance ùe ceux qui professent que 

ul le calholique romaios pos éderonl la vie étel'­
Il Ile. 

l 'ou ayon déjà fait remal'qller que Ics lIpplique 

r Jlérée I que Iortara le père a fait monter juscIu'au 

I L ull n a rE' \I IrCf.."racieu emenl en audience particulicre 
docteur .\lberi CÒIIll, l'inlrépide déren ('ur de e l' , , I. le . core IglOllnalres lors de 

D \0 • (' eD 1/1 et D T urquie "1' . ' • , ou I al;"l a ~ccompltr uno mi 'sion con 
cerDanl le I ~élite <.le 'e' al . ' -Il' • p - , - land, que la cour romaine n'a p~ 
a ne accorller une audience:lu tre -I tln~rable O'enllema " I M ' 

l . • D n sir u o es on-
,qUI t I udu .1 Rome fl.111 le <elll hul d' l' 'd I 

raU1ille lorlar. p al er a cause dc la 

tI' Ile ponlifical, u'out produit lluùUIl r' ullat eOiC'a('c 1. 

Au si les Israélit'8 de. (~tats romain c hatf!lIl li ' 

onùuire leurs eufants en Franco OLI dan l'Etat ùc 

Modèu . Et agemcnt il font; n'ollt-il pa tOlljours 

à leur porto l'imminent gendarme qui leur cric: « Cct 

enfaut n'est plus il vous, il a reçu le eaux ùu bapl.mc 

et la formule baptismale en a fait un sujet do l'Égli e? » 

Qui garantit, en effet, que l'exemple ùo cclle filie 

ùe Bologne ne portera pus se pareilles à l'imiter? 

l\lieux vaut encore pour ous, tristes ct malhclll'eu 

parents, si dignes de compas ion, que votre creUl' saigne, 

qua vous éprouvioz plutOt les lortures de l'ab ence 

que d'exposer vos enfants à une conversion fOl'cée et all 

danger de les voir pròner plu tard non la religion du 

Christ, mais la doctrine de ces hommes que le ùivill 

Mattre a appelés des loups déguisés en agneaux, ou, 

d'après une expression d'un illustre poiHe italien, e d'im­

postura e di finzion maestri 2. 

i Le pape s'appuie sur la loi canonique; une mamère d'agir, une pfJli­
tique conlraire au sens moral de l'humauil entière, ne doit pa' pa CI . 
l'étal de droit . cela s'appuy~t-il méme sur les lois canoniques, 

Que dirail-on en France, dans ce pays de lumi ere, et de tolérance , s'il 
trouvait dans le code l apoléon un alliele ainsi con u : Le rapI d'un enfanl 

eSl un crime j néanmoins il e l permis au ol'dr religieu. 

ne Ielle hypothèse lombe d'elle-mème. 

t (C royez-moi, disait Antoine Aruauhl en parlant de jtl uile , ce lwall 



Cllllllllt' (I l i,,,"m mI Ilt a dII \' ' l 'Iltii Iltln-Sl'1 Il t' m III 

p·trllli lt: I utlllll" de Hllllltrlll'. lI\ai· l'Il 01' p. rmi 

l'li tllI lIlondl' 'nticr! 

'l'.\l \ au l'i 'I, il t'Ml\ ti' (" l'illI' dll'l,tIaIll mc qUI 

Il a qm' 1't'nh'I' ti la vou h ; qui, ou. préle:\l" de 

m l' l'hllmnllilè dc la damnatiun fai l .ionil' la famill 

Itll'tan d'ull cnfl'l' anticipé, il Il e tun ault'c pll1. di 111 

tI' n illu tre orirrin 

onllll 11 c t de nalion. 'l Sl1rtollt cile 

• nd pr t ctri 'C de Jroil. de rhomm t dc la liberI '. 

tI CI n ci 'Ilee, la Fr, OCC. qui .ont IDi n d'approllvcr 

('cttl pr lfauati Il ÙU ao tunire dc la famdle, ce mépris 

dc dI'OlI nallll!' le plll inaliénable·, n Il n 

1\ ig-noo de l'aml'mel' , parmi les J60 
, 

170 pu_ a 
milhon d, catholiqu qui habllent le rrlobe, la très-
al'ancl maj rité .e O'ardcrai t de VOlI' dan un rapt 

d'enfallt un a te con a rè par la vraie doelrioe <l) cell1i 

qui n'a ce " d, répeter : Il Aimez-vou le lI11S le 

autre ;» car Ull tel acle cl vait avoir toules ses 

on équence lo iqu , il n'aboutirait il rien moin 

l launl m3nlpau de reli"ion, duquel IO tre ambi lion a c lé . I longlems 
ou\erte, t 1113illl~'nanl Iflut u ,tout per é; on voil tral'er, on t1é­

COIlIf .1 nud IO. 01 lJ.eur Il et perolcieu:I. de. elO . Il 

(IraiL d'uo di our proooocé par M. Benri Boi l'd: l'oir le joul'oal 
Lt T 011 l et __ oOlemhre l :j".) 
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qu" l'aire tl l'holllmc Ull 11'1' inhullIaill, du 'hl'éticn 

seloll l' pl'it <In l'(~vall ile, qu'oll nou pa' e le mol. 

un antiehréti Il. 

Mais, dira-t-otl, ti y a. cnviroll 0,000 habitants à 

Bologn t et pa un n'a fait mine de s'élever contro c t 

attenlat; pas un n'a fai l li Il effol't pour eonserver l'enfanl 

à. se ' pill'ents; !luI n'a fait un pas pOUl' auvegarder le 

droit paterne\. 
Reproehe peu mérité! Quieonquc ait au juste l'ét l 

dl's eho es dans les clomaines de la Papauté se hàtera, 

ali conll'aire, d'absoudre les Bolonais de toute eomplieité 

morale . Seulement, il verra clan celle affaire un 

averlis ement lrès-significatif Jonné pal' la Providen e 

à l'humanité aussi bien qu'aux prinees de la terre 1. 

Et ?lune reges intelligite! 

Un érieux publieiste affinuait que l le régime de 

l'Églisc rumaine pOllvait parvellir dans nos jour à la 

I ous parlons à desseill de. prillceò de la terre; l'hisloire, ~uc si so~­
l'eol on oublif', mais qui n'oublie gllèl'l', elle, abonde sur ce uJel ~n fai 
lrop éloqueols. ED voici un curieux échaotillon : c'e' l ClémeollV qUI lance 

Ics foudl es dc l'É .. lisc con tre Louis de Bal'ière . 
« Qu'll a sorli: , dil le sou\'erain pootire, la malédiclion l'accompagoe; 

que le iel fas e éclaler ses orages; que le monde enlier .preoDe le 3rme 
contre l'excommunié, et que le sol s'oune pour l'engloullr .• 

Tel e l le langage de Home irril6e contre UD empl'1 CUI' à la. fOI hérolque 

et calholique. 
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mhitiolln, Ilo inlr <luir .. il à a ' uit 

Il', ti ~ illl'1'llil , 

d , tl) · blkh~r ' . 

qu all mom nl li c fUI ait nl ndre tt 

01. pwphétiqllC éclat , c mm la C udr ,Ic rim cl 

n pellt d mandcr i 'e t ho o all 'si 

i inhllmaino, de fair monl r au bt1ch l' 

l'h réliqlle Imperturbabl' dans ~n conviction que ùe 

nir à main nrmée arra h 'l' i\. un pèl'C, il lino mère, un 

curan innoe 'nt, inoffen if; d'en faire avanl l'heure 

marqu e par la nature un orph lin; finalemcnt de l'é­

le r de m ui r à,le reudre l'enn mi de aut ur de 

'ou 

uand l'tali e brl11 un h rétiqu , Ile peut in oquer 

juqu'ù un ertain point le enliment de a propre con­

ervalion: mai quand elle enlève de enfant !. .. 

Le temps adoucit la douleur de l'cnfant qui pleur 

on père mort eo défendant on drapcall; il lui reste 

un modèle à, uivre, il lui re te le patrimoine ùe l'hoo­

neuI' de la considération, de l'amour. 

uc le cho e ont difIérente alor qu' on vient sous­

traire à un ufant ou p re et a m re, pour le rcndre 01'­

ph lin. 11 a, c t innocent, un pèr flui a pire à le r voir, 
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un m 'r plongée dall ' Ull M. poir r.ru I; il n voit 

plus lo vi age aimant dc pnl' nt, t ce CIu'il rcn­

con tre dé ormai ,c n' t plu 1'610quent, le doux 

(' gard, l ouriro de a mèl' ,mai hien l'reil clignotant 

et oblique, lo sourire équivoque et dou el'eux d quel­

CI ue pieux dis iple de Loyola et de Tartuffe. 

A surément quand la mort I prive de leur enfant, 

les parents pleul'enl et 'affligenlj mai io en iblement 

le hagrio p rd de a for e; l'enfant pr nd dan l' me 

Ju p \re et do la mèro une forme 'plu augu te : il e l ) 

constant bjet de leur tenùre ollvenir, il re l leur 

bien-aimé, mais dc plus il devient l'ange gal'di n de 

ur existence. 

En sera-l-il de méme i, dès son vivant il l déjà 

mort pour euxj s'ils en ont réduits ù e dire: C n') t 

plus notre enfant, il est l'élève et bienl6t peut-élre un 

puissant séide I des hommes que roi , empereur et des 

papes mémes ont dl1 bannir de leurs ttat comme fall­

teurs de discordes. 
Cet eofan t qu' Oll leur apri, s parenl enlent 

qu'cn étouffant en lui jusqn'all d rniel' sentim nl de 

I Déjà il annonce ceL avenir si cher aux jésuiles; d'après le journal le 

Ricc"d, Edgar Mortara porte cbapeau, souLane, boucle • eL par-de -u lout 
la tonsure; de plus il promet de convertir se ' parents. Proh pudor! 



r.UlIUIIl filial, UII Il' lìtit IlIOIII'il' pOllI' leUl' < n, '11Ull . 

• h.' c' \1 [>l' /(ht> lII ille l oi.\ ,\ 0 11 ('n{cml . 

I "lIl li Il t' la voi , nOli. tu ' qui appal'l 'nOli il 

un \r' ti l'C, Ill"ration; prole tOIl ' 'onlr le l' l ur cl 

for~ Il p, l'c ii il lui dc B 100'11 ; ',t Ull père, un 

III \re folle ti· dl)ul ' UI' yUI adJ li l' 'nl tous CClIX qUi u-

t ' n 

il r IrOll\' r noll'e cnfant 1! Il 

UOI. I t m-l-on ourd à c t app l de la nature, 

qu'll nt I raélit ? Ou bien leur répondra-t-on : 

'rlez votre l' Il i n la reliaion dc \'os l'ères, et votl'e 
ufant \' u ra rendu ? 

L \l'al hl'i tianisme n' peul anctiollner d'Russi 

hideu attentai, l Ielle n'e t pa la oie qui mène à la 

reliaion ù elu i qui , en illclinant es doux regards sur 

I T~UI ,le ~uDde 8 adruiré :\\ec quelle loyaulé el quelle 'nel'gie la pre e 
Iran ':I I a.' n ralemenl Oélfl ll' criminel alLenlal 'omm i, d311 la famille 

or -Quanl à celle miniml' fra li n du journalime qui a voulu voir 
dao I rapi d'un ,enranl un alle lo\al , elle a par cela eul démontré que 
I~ ca,u l' ~e la ra~llIe ~ortara n'élai l poinl dc celles qu'cllc défend d'or­
dm Ir , c c I-J~lre qu'elle élail une cau e ju ·te, 

On joue eD ce momenl il la Porle- ' ai nl-~Iarl i n un drume inlilulé : la 
T/re/l e tI~ wrle ' plu que l l ' 'bI ' l' uu e. no ,a l e parule la ' Igoureuse aclioll 
de ce drame monlre l~~te le hOTl'eurs qui dl-coulenl du rapi d'un cnfanl, 
borreur doni u.n crlllque dii qn'elle rempli aient de lal me I - plus 
beau eUI de f rance, En pleuranl ur le sori de la jeune Paula, ongez 
,lone <tu ori du pelli Mortara. 

j un 5 lN leur e1isalt : Lniss 'Z \'l'Il Il' Il IJ I Ics 

P lil >nfalll I » El pourtanl, c'{·tait ~l J', ufanl" 

i rn'lit que s'adI" aienl l' paroles' mal le.llhlim' 

ami d s nfnnts ét ndait son amour ur touto )'huma­

nilé, san faire xception d per"OnlH>. 

Qu I précipic ntre ret cmhrass ment de (l til 

nfants israélites pal' II' Chri L et l' n)\vement 11 for 

armée xécut', par Irs gelldarm s !Ili pape! Ne p ul-il 

pas nrriv r que le pl:I'e (Psolé e laii'sc enlratner, pom' 

rnvoir son enfanl, ,lll qu'à e falre IUI-méme hrétlCJl, 

ct alors ne mauclira-l-il pa dan Oli for IIllém'lIl' 11:3 

homm sqlliontfait\'iol nc h.aconviction? 

Plai e à Dieu qu tOIlS les prre fa, sen t l'n tcndre l Il r 

voix! 
Israélites, proclamez bi Il halll cn fac cl la chré­

tienté l'énorm inju ticc qui, comm le ana d'Ab 'l, Cl'ie 

jusqu'aux cieux, et dont \'0115 Nrs lons victimr. t1an la 

personne d' un eul! 
Vous aussi, catholiques, éle ez voi l'e voix; protestez 

onLre un acte bar bar , indigne d vos sentimeot reli­

i nx; d mandez, exigez que les auteur du voI resti­

tuent l'enfant volé; dite. , dile bieo halll qll vous 

n étes pour rien dans un pareil mépris dll droit nature!. 

VOli, lou qui aimez voli' patl'i I qui aime7 l'hllma-
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